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Bellengreville, Vimont – RD 613,
déviation de Bellengreville et
Vimont
Opération préventive de diagnostic (2017)
Cécile Germain-Vallée
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 Ce diagnostic archéologique a été réalisé préalablement au projet de rectification du
tracé de l’actuelle RD 613 en une route à deux fois deux voies permettant de contourner
par le nord les bourgs actuels de Bellengreville et Vimont. Ces travaux d’aménagement
routier ont été réalisés par le Département du Calvados et le diagnostic a couvert une
emprise de près de 35 ha pour une longueur d’environ 4,5 km.
2 Cette opération qui a nécessité l’ouverture de 119 tranchées a révélé une faible quantité
de vestiges au regard de la superficie sondée, qui plus est en raison de sa situation dans
la Plaine de Caen. La plus importante concentration de structures, quasi-exclusivement
fossoyées,  est  localisée  de  part  et  d’autre  de  la  vallée  du  Sémillon.  Cependant  peu
d’entre  elles  ont  pu être  datées  en raison de la  rareté  du mobilier  et  les  datations
proposées demeurent hypothétiques. Sur le versant oriental de la vallée, une activité
d’extraction de  sédiments  calcaires  est  envisageable.  Elle  semble  s’être  déroulée  de
l’Antiquité au Moyen Âge. Sur le versant occidental, ce sont des vestiges du Moyen Âge
classique  à  la  période  moderne  qui  ont  été  mis  au  jour.  Ils  sont  toutefois  plus
difficilement  interprétables  mais  pourraient  être  liés  à  des  activités  agricoles  en
relation avec la grange dîmière présente à proximité. Dans le fond de la vallée, des
aménagements (pieux en bois au fond d’un paléochenal, fossés et fosses) ont également
été identifiés. Leur datation est aussi peu évidente en raison du manque de mobilier,
mais leur position stratigraphique laisse envisager que les plus anciens dateraient de la
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Protohistoire  ou,  plutôt,  de  l’époque  antique  au  regard  des  vestiges  découverts  à
proximité. D’autres plus récents relèvent probablement de l’époque médiévale, période
à laquelle de nombreux fonds de vallée sont aménagés pour l’implantation des moulins.
3 Ailleurs sur le plateau, les vestiges mis au jour sont assez dispersés et correspondent
essentiellement à  des  fossés  parcellaires.  Les  plus  anciens pourraient  être  antiques,
d’autres de la période médiévale au sens large mais la majorité semble attribuable aux
périodes moderne et contemporaine. Une fosse datée du Néolithique a néanmoins été
identifiée. Elle pourrait avoir eu une fonction de puisard. Quelques vestiges attribuables
à la Protohistoire ont aussi été remarqués mais leur faible nombre et l’indigence voire
l’absence de mobilier dans leur comblement laisse supposer que ces structures sont
situées en marge d’occupations localisées en dehors de l’emprise du diagnostic. Enfin
un  bâtiment  d’époque  moderne  probablement  détruit  au  XIXe ou  début  du  XXe s.  a
également été découvert. Il semble probable que la rareté des vestiges mis au jour tient
de la localisation des 3/4 ouest de l’emprise du diagnostic sur la bordure sud du marais
de Vimont.  Avant  que celui-ci  ne soit  asséché aux XVIIe-XVIIIe s.  pour permettre son
exploitation agropastorale, son extension était probablement plus importante. Cela est
suggéré par la nature des sols rencontrés dans certaines zones du diagnostic et par les
sédiments de remplissage de la fosse néolithique.
4 Le caractère très humide de ce secteur est  aussi  suggéré par l’analyse des archives
sédimentaires du fond de la vallée du Sémillon. De par sa situation entre deux marais,
en aval  du marais  de Chicheboville  et  en amont du marais  de Vimont,  cette  vallée
semble s’être asséchée plus tardivement que la plupart de celles de la Plaine de Caen.
Jusqu’à la fin de la période médiévale voire de la période moderne, sa sédimentation est
restée très organique, témoignant de la persistance d’un environnement marécageux.
Ce  positionnement  géomorphologique  a  également  permis  la  conservation  de
sédiments potentiellement de la fin du Pléistocène ce qui est rarement observé dans les
fonds de vallées de la Plaine de Caen.
5 Dans le dernier tiers oriental de l’emprise, là encore les vestiges découverts sont peu
nombreux. L’influence du marais de Vimont est sans doute moindre dans ce secteur,
mais les sols très calcaires et caillouteux pourraient avoir limité leur exploitation agro-
pastorale ou du moins l’avoir retardé.
6 Pour  finir,  des  vestiges  attribuables  à  la  Seconde  Guerre  mondiale  ont  été
régulièrement découverts sur toute l’emprise. Un aménagement énigmatique, constitué
d’un quadrillage de tranchées sur une superficie de 83 ha a notamment été identifié.
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